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Paris, le 23 Janvier 1924. 

On dira ce qu'on voudra : la 

France est un peuple quia ru-

dement de sang 

Pendant des mois, et souvent 

pendant des années, on la voit, 

insensible en apparence aux 

dangers que lui signalent quel-

ques hommes clairvoyante, 

subir, comme indifférente et 

endormie, sans paraître y atta-

cher de valeur, les avertisse-

ments qui lui sont donnés. 

Puis, tout d'un coup, alors 

qu'elle paraît si bas sur la pen-

te qu'on désespère de son salut 

elle sort de sa léthargie, se res-

saisit, son potentiel accumulé 

explose, et. en un tournemain, 

par d'énergiques improvisa-

tions, elle rétablit sa situation 

compromise. 

Voilà toute son histoire. 

Nous assistons aujourd'hui, 

après une période trop longue 

de laisser aller dans l'ordre in-

térieur—dans l'ordre de la po-

litique financière et économi-

que d'une part, et dans celui de 

'a politique proprement dite 

de l'autre — aux prodromes 

d'un redressement analogue à 

tent d'autres qui l'ont précédé, 

& qu'a provoqués, au moment 

où ceux qui désespèrent facile-

ment de nous dans le monde 

avaient cessé d'y compter, la 

Perception brusque du précipi-

ce' Il est trop tôt encore pour 

Porter une appréciation moti-

vée sur les projets d'ordre fi-

nancier dont les Chambres sont 

saisies, et dont le premier 

i énoncé, a provoqué des appré-

hensions naturelles. Il y a lieu 

d espérer que ce que ces mesu-

res ont paru avoir d'insuffisam-

Jent étudié se trouvera amen-
ié

 au cours des discussions qui 
v°nt se poursuivre dans les 

conseils du gouvernement et au 

Parlement. 

Mais, d'ores et déjà, une 
Cû

°se est acquise, et à laquelle 
gn nous permettra d'attacher 
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un prix inestimable : toutes les 

forces de la production fran-

çaise sont résolues aux sacri-

fices pour restaurer le crédit 

public et pour vaincre l'offen-

sive menée d'Amsterdam, de 

Londres, de Berlin et de Zurich 

contre notre monnaie. 

Maintenant, il appartient . au 

gouvernement et au législateur 

de traduire en des textes précis 

et soigneusement mûris, en 

évitant tout affolement, l'ex-

pression de cette volonté de 

salut. 

Nous comptons sur les Cham-

bres comme sur le gouverne-

ment pour poursuivre avec 

méthode et sang-froid la mise 

au point des mesures annon-

cées. 

Qu'il nous soit seulement 

permis de signaler qu'il ne suf-

firait pas d'agir dans le domai-

ne financier, et que le problème 

à résoudre est aussi, dans une 

large mesure, un problème po-

litique. 

A certains égards, nous som-

mes dans une situation identi-

que à celle de 1917. Alors, le 

défaitisme coulait à pleins 

bords ; et des politiciens de bas 

étage, spéculant, pour se hisser 

au pouvoir, sur le désastre de 

leur Patrie, faisaient répandre 

partout, par les agents et la 

presse à leurs gages, le doute 

et Ja démoralisation,. Aujourd'-

hui, nous assistons à une cam-

pagne semblable. 

Et la vague défaitiste qui dé-

ferle à nouveau, aurait déjà dé-

chaîné la panique si la France 

n'avait pas, pour la sauver, le 

sang-froid et l'admirable ins-

tinct de ses populations labo-

rieuses et, en particulier, de ses 

ruraux. 

Ce défaitisme renaissant, le 

gouvernement doit le pourfen-

dre avec toute son énergie. 

Il existe sou,§ maintes formes 

et dans maints milieux. Il est 

j tantôt cynique, tantôt naïf et 

aveugle, \\ faut éclairer les 

j hommes de bonne fois qui ont 

i la faiblesse de s'y laisser glisser 

i mais il faut aussi clouer au pi-

^ lori les mauvais citoyens qui 

s'en font une arme ; soit pour 

s'enrichir au détriment de leur 

pays, soit pour fonder sur la 

ruine générale leur fortune po-

litique. 

Le parti républicain démocra-

tique et social, en décidant de 

combattre de toutes ses forces 

l'internationalisme révolution-

naire, allié ou non à certains 

républicains égarés, s'est cou-

rageusement attaqué à ce que 

j'appellerai la racine politique 

du mal. Il a donné le signal de 

ce sursaut politique qui doit 

doubler et compléter le sursaut 

financier, pour que le redresse-

ment de la France puisse s'ac-

complir rapidement. 

Nous sommes à une heure où 

les problèmes intérieurs, finan-

ciers et politiques, passent au 

premier plan. 

A. M. 

La Politique dans les B- A 

L'opinion politique dans le dé-

partement ne paraît pas s'agiter 

beaucoup même à l'approche das 

élections : elle est calme malgré la 

bataille que croient déjà devoir en-

gager nos confrères de Digne. Il est 

vrai de dire qu'ils font placés dans 

un centre où les postulants à la dé-

putation vont plus volontiers qu'à Sis-

teron où Castellane parce qu'ils 

gravitent à Digne autour de la pré-

fecture dont ils demandent l'investi-

ture 

be Journal des Rasses-Alpes publie 

depuis quelques numéros des articles 

teints d'un molérantisme rétrograde 

dont le moins que l'on puisse dire 

c'est qu'il n'a plus cours depuis belle 

lurette. 

D 'autre partie Travailleur de» Alpes 

nous annonce chaque samaïne une lis-

te dans laquelle il s'évertue à trouver 

un ennemi politique : Anglès, Rey-

naud, Henri Michel, Stem, Andrieux, 

De Casteilane, De Courtois ?ne lont 

pas pour lui. Il lui faut un pur... 

Mais c tj notre surprise est grande 

c'est de voir le 1er se croiser entre 

notre sympa*hique confrère et le 

nouveau journal communiste L'Ami 

du Peu nie. Si nous étions des novi-

ces en politique nous pourrions pren-

dre au sérieux ce duel homérique, 

mais nous savons que les adversai-

res d'aujourd'hui s'entendront de-

main comme larrons en foire pour 

défendre la mê.ue a?use. 

No.is ici, nous vivons bien sage-

ment et comme les peuples heureux 

nous n'avons pas d'histoire. Aucun 

foudre de guerre ne viant batsiller. 

La vie politique est très calma, on 

dirait presque que nou* nous désin-

I téressonsde ce qui va se passer dans 

3 moi:., tandis que toos les jours nous 

j récriminons contre l'état général de 
; la politique, contre le marasme du 

\ commorce et contre nos gouvernants ! 

Serait-ce que nous sommes contents 

de notLe sort et que nous prenons 

les événements tels qu'ils se présen-

tent ? J'ai peine à le croire. 

T. 

Schos d,e la Semais 

La crise des changes dont la sou-

daineté n'a nullement surpris les fi-

nanciers, inquiète le pays et provoque 

les commentaires les plus divers. 

On se rend bien compte, à travers 

les mensonges de la presse, que la 

baisse du f ranc est moins dûe à la 

spéculation financière qu'au défaut de 

confiance de l'étranger dans notre vo-

lonté de comprimer nos dépenses et 

de payer nos dettes. 

En présence de cette triste vérité, 

on est presque forcé d'admettre la dure 

nécessité des mesures de fiscalité pro-

posées par le gouvernement pour re-

lever le crédit du pays. 

On peut cependant souhaiter que 

le fisc, dans l'établissement des nou-

veaux impôts, ménage le plus possi-

bles les fetHs contribuables appelés, 

hélas ! ii faire les frais de l'expérience 

financière et qu'il réservs ses rigueurs 

pour les détenteurs des grosses for-

tunes, surtout des fortunes récentes. 

L'Avenir communiste assure grave-

ment que MM. Andrieux, Anglès, 

Reynaud, seraient disposés à faire 

liste commune aux prochaines élec-

tions. 

Habitués à. faire cause commune 

au Parlement, chaque fois que la Ré-

publique constitutionnelle ou la Patrie 

sont en danger, il n'y aurait rien 

d'étonnant à ce qu'ils s'unissent pen-

dant les élections prochaines contre 

leurs adversaires communs. 

Une pareille liste, dont nous ne 

parlons qu'à titre d'hypothèse, si elle 

voit le jour, aurait tn outre, pour 

beaucoup de Sisteronnais, le mérite 
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LETTRE A SOSTHENE 

Ma vieille branche, 

Je mo rappelle très bien qu'au moment de 

notre séparation, le soir du banquet, tu m'a-

vais demandé de te tenir au courant des 

événements carnavalesques. Fidèle à ma pa-

role et bien que lés événements qui se sont 

succédés ne soient pas légion, tu auras lu dans 

Sisteron- Canard — comme l'appelent les mé-

chants — la composition du Comité des fê-

tes. Tu sais, mon vieux, il va en mettre an 

coup. Je me porte garant de so i dévouement 

à la cause sainte, car vois-tu, ce sont de 

bons sisteronnais qui le composent et qui 

veulent faire de balles fêtes pour le bien 

du pays. 

Quant aux projets que le Comité dressa ils 

sont nombreux, je ne puis les énumérer ici 

parce qu'ils ne sont qu'ébauchés et il faut les 

laisser mûrir pour les cueillir ensuite. 

En sourdine, je t'annonce pour bientôt un 

grand bal populaire dont le prix d'entrée se-

ra modique et i la portée de toutes les bour-

ses. Ce bal sera évidemment le prélude d'une 

saison joyeuse et belle : joyeuse, parce que 

la jeunesse est avide d'amusements et belle 

si le soleil est toujours avec nous. C'est à ce 

bal que j'espère te rencontrer. 

En attendant cette belle soirée laisse-moi 

de présenter uns physionomie bat-al- | 

pine. 

Même à l'égard de M. Andrieux, 

car si le député de Forcalquier n'est 

pis un enfant de notre sol, ses services 

politiques, son long séjour parmi nous . 

ton humour, l'ont naturalisé bas-alpin. | 

Que les Anglais et les Américains 

n'accordent guère d'importance à no-

tre politique intérieure et à nos 

grands par lementairea, il tuf fit de 

lire leurs quotidiens pour t'en rendre 

compte. 

Une seule chose les intéresse véri-

tablement, c'est que l'on fasse avec 

aux des affaires lucratives et surtout 

que l'on commence à rembourser les 

tommes que nout leur avons emprun-

tées pour la défense commune. 

En France, nous n'avont pas enco-

re pu, dans n'importe quel parti, 

nout élever ou nout abaisser à cette 

mentalité et ai nout n'écoutions que 

notre cœur, il y a longtempt que nout 

aurions fait abandon de nos créances 

sur l'Italie tt sur nos alliét balka-

niquet. 

C'ett sans doute une erreur grave 

d'apporter dans les relations interna-

tionales des sentiments de désintéres-

sement, d'amitié et même d'amour, 

mais comment rétitter à ce tempera» 

ment national qui faitait dire à un 

de nos princes : « Je fais la guerre 

en roi et non en marchand. » 

Le parti communiste bas-alpin ett donc 

divisé en deux groupes antagonistes qui se 

réeoncilieront à l'heure de la lutte finale. 

Inutile de dire que nous ne redoutons pas 

leur succès, car, il est impossible de faire 

admettre au paysan le programme social et 

politique publié dernièrement dans une de 

leurs feuilles. 

Nos paysans, amis de la justice et du pro-

grès, applaudissent volontiers les orateurs 

communittes qui expriment leurs propres 

sentiments sur les abus, sur les fautes minis. 

tërittles, mais ils n'adhèrent pas, pour cela, 

à la révolution sociale. 

Ils le prouveront du reste quand il leur sera 

demandé s'ils veulent obtenir l'amélioration 

de leur sort par les voies pacifiques du tar-

lementarûme ou par les moyens violents de 

la révolution soviétique. 

le dirt que nous aurons demain soir l'agré-

able plaisir d'entendre le Chœur Ukrainien 

dont tu connais la renommée II s'est fait ap-

plaudir dans toute la France et c'est heureux 

qu'il est compris Sisteron dans son itinéraire. 

On ne s'ennuie pas dans Canteperdrix. 

C'est après cette soirée que la date du bal po-

pulaire sera fixée, jusque-là le Comité se 

recueille pour mieux agir ensuite. C'est la 

veillée des armes,.,. 

Si dans tes sorties, tu diriges tes pas 

nonchalants du coté du Bar Américain et 

vers le siège des Bas-Alpins tient nos compa-

triotes au courant et dis-leur que nous comp 

tons sur leur générosité pour nos fêtes. 

Je te laisse à tes occupations. Embrasse 

pour moi ton dernier né et surtout n'oublie 

pas de nous amener ta belle mère pour le 

bal. On la fera gigoter, 

Je te la serre. 
SUIRAM. 

P. C, — Grande nouvelle. L'ami Crin-Crin 

I" vient d'être cité à l'ordre de la Fanfare 

dou Boumas. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Conseil Munioipal 

Le Conseil municipal s'est réuni 

mercredi soir, 23 janvier, sous la 

présidence de il. Félix Thélène, 

maire, pour l'examen d'un rapport 

déposé par M l'Ingénieur des Ponts 

et Chaussées, relatif aux travaux de 

captage des sources du Grand Cha-

tillon, destinées à alimenter la ville 

de Sisteron en eau potable. Dix-sept 

conseillers assistaient à la séance. 

M. le maire après avoir donné lecture et 

commenté le rapport de l'Ingénieur donne la 

parele à son auteur, M. Rambaud, qui four-

nit au Conseil des explicitions supplémen-

taires. 
11 ressort, tant du rapport que des exposés 

de M. le maire et de l'Ingénieur, que les 

travaux de captage, pour lesquels le Conseil 

municipal avait voté une somme de 82.000 

francs, donnés en adjudication à M. Ailhaud, 

entrepreneur à Villeneuve, avec un rabais 

de 9 o [0, ont été entrepris en août 1923 con-

formément aux indications de M. Kilian, 

membre de l'Institut, professeur à la faculté 

des sciences de Grenoble. 

Ces travaux ont été exécutés à un endroit 

dénommé "la Sagne" situé plus haut que le 

réservoir du Chatillon. atin d 'obtenir un 

niveau permettant d'amener les eaux à un 

point situé au dessus des plus hautes mai-

sons de la ville. D'après l'éminent géologue 

ces eaux devaient se trouver à une profon-

deur de 4 mètres, on a creusé jusqu'à 3 mè-

tres dans le sous-sol sans trouvé l'eau cher-
chée. 

Les travaux actuellement sn cours parais-

sant ne devoir donner qu'un résultat négatif 

M. l'Ingénieur des Ponts et Chaussées pro-

pose un autre mode de recherches par des 

drains en galerie autour ds "la Sagne" qui 

seront beaucoup moins onéreux que des 

tranchéas à ciel ouvert. 

Le prix de ces travaux pouvant être plus 

élevé, certaines modifications dans les ouvra-

ges d 'amenée permettront de îe pas augmen-

ter le coût total de la dépense à la charge 

de la commune. 

Après discussion, le Conseil décide qu'il 

y a lieu de mener à bien le captage des 

sources qui permettront l'assainissement et 

l'embellissement de la ville ; de résilier si 

c'est nécessaire, ei d'un commun accord avec 

l'intéressé, le contrat de M Ailhaud. De 

poursuivre les travaux de recherche, en ré-

gie ou par marché de gré à gré jusqu'à une f 

somme de 40.000 francs et d'autoriser M le 3 

maire de passer au nom de la commune tous 1 

marchés utiles. 

Après avoir solutionné quelques petites 

affaires en cours, statué sur diverses de-

mandes d'assistance aux femmes en couches 

et aux vieillards, adresse des félicitations à 

Mme la Directrice de l'école supérieure et au 

personnel enseignant pour la réussite de la 

fête scolaire de l'Arbre de Noël. 

Le Conseil a levé la séance à 23 h. 

Secours Mutuels. — Demain 

dimanche les membres de la société 

de S. M. hommes sont invités à as-

sister à la grande réunion générale 

annuelle qui aura lieu à la mairie à 

10 heures du matin . 

Las membres de la Commission des 

finances devront être rendus à 9 h. 

30 poûr l'organisation de la perception 

des cotisations. 

La Réunion des Mutilés. — 

La disponibilité du matériel de l'éta-

blissement où se tiendra la grande 

manifestation des mutités étant en la 

circonstance insuffisant, la commis-

sion, avec tous ses regrets, se trouve 

dans la pénible obligation de ne 

pouvoir satisfaire à ses engagements. 

En conséquence aucune consomma-

tion ne sera prise en charge par la 

société. 

Le président informe les camara-

des inscrits au banquet du 3 février 

qui aura heu à l'Eldorado à 11 h. 30 

de retirer leur carte d'adhésion au 

siège de la société ou encore chez 

M. Colomb président honoraire de 

l 'Amicale. 

Nous rappelons que c'est à 1 h. 30 

qu'à lieu la grande assemblée géné-

rale des mutilés. 

Coopérative. — Réunion en as-

semblée générale demain dimanche 

à 4 heures du soir à la mairie. Compte 

rendu de la situation financière, 

élection des membres au Conseil 

d'Administration. 

Avis. — Les lessiveuses informent 

le public qu'à partir d'aujourd'hui 

le prix de la journée de 8 heures est 

porté à 10 francs. 

LAvenir du Prolétariat. — 

Les cotisations de l'Année 1924 se-

ront reçues tous les jours à la Caisse 

d'Epargne jusqu'à la fin du mois. 

Carnet rose. — Nous appre-

nons avec plaisir la naissance de Mlle 

Jaqueline de Clerck, fille de notre 

sympathique sous-préfet. 

A cette occasion qu'il nous soit 

permis d'adresser nos vœux de bon-

heur à Mlle Jaqueline et nos félicita-

tions à M et Madame de Clerck. 

Chœur Ukrainien. — C'est 

demain soir qu'à lieu à l'Eldorado 

la magnifique audition de chant 

donnée par le Chœur Ukrainien 

dont nous avons tant entretenu nos 

lecteurs. Il y aura sûrement foule. 

La location des places est toujours 

ouverte chez M. Reynaud, président 

de ia musique. 

—o— 

Nécrologie. — Jeudi soir ont 

eu lieu au milieu d'un grand concours 

d'amis, de l'Amicale des Mutilés et 

des délégations des écoles les obsèques 

de notre jeune compatriote Emile Au-

brun, décédé à la suite d'une prise de 

gaz pendant la guerre, i l'âge de 27 

ans. 

En cette pénible circonstance nous 

adressons a M. et Mme Ernest 

Aubrun nos condoléances les plus 

sincères. 

Fêtes du Faubourg. — rjj, 

manche dernier en une réunion an„ 

cale, les habitants du faubourg o 

procédé au renouvellement du Com» 

des fêtes. 

Ont été nommés : Président, pJ 

Louis ; trésorier, Laugier B. ; $ 

c rétaire, Magnan ; membres do. (j 

mité : BoDnet, Collombon, Chauvi 

Il est rappelé que la fôte aura Ijj 

le premier dimanche de Mai et qui 

cette occasion ur.e souscription « 

ouverte. 

Nomination — Nous apprenc: 

avec plaisir que M . Bergier, prow 

seur de 7e au lycée de Gap est nos>| 

mé professeur au lycée de Digne;' 

Mme Bergier, institutrice à Yèé 

de Laretou, près Gap, est nomm 

professeur-déléguée au lycée de H 

gne. Nos félicitations à nos compt 

triotes, M. et Mme Bergier, pourtd 

avancement bien mérité. 

Sisteron Vélo — Demain i 

manche sur notre terrain, gra:: 

match de foot-ball entre les équipa 

premières du Laragne-Sport été'' 

S-V. Rassemblement à l h. 45 Co: 

d'envoi à 14 n. précises. Sont corn 

qués d'urgence : Bernard, Boni!; 

Brun A., Conchy H , Casagran; 

Daumas, Gremaud, Jeaume, Latili 

Latil J , Mantellère, 

La 2* équipe rencontrera à Serra 

l'équipe correspondante de l'Uni 

Sportive Serroise. Rendez-vous à1 

tous les équipiers dont les nom 

suivent au Siège à 10 h. 45, départi 

au train de 11 h : Brun R., Dow 

soul'n, ûallier, Esmiol, PabreJ 

Fabre M., Garcin, Maurel L., Pif] 

Vachier, Valivéro. 

Notrâ 3* équipe (nos espoirs) m 

contrera à Ribiers, dans un mates 

amical l'équipe de 1 Union âporlm 

du fiuëch. Espérons que la première 

sortie de nos c Tout petits > leur se»; 

favorable et qu'ils auront à cœur il 

faire triompher nos couleurs. Dépit; 

à 13 h. 30 de la rue de Provenu 

Sont convoqués : Amoureux, Concl 

Collombon, Doussoulin R , Domiiij 

que, Latil G., Massot, Rolland, L> 

til E., Thélène, Romand 

Les remplaçants sont 

priés d'être présent au rassembla^ 

de leur équipe respective. 

Toutes les personnes qui ne f 

tiquent plus les sports et qui po^ 

dent un maillot appartenant au S-1 

sont invités a le déposer chez M. J ' 

les Latil, archiviste, ou d'en ave* 

la Commission. 

Les commerçants retardatair*1 

sont priés de faire parvenir au ti* 

sorier leurs factures avant le 31 )® 

vier, dernier délai. 

■H! S** 

Homonymie. — Mme VveBli" 

Mouranchoo de Chàteauneuf V. S. " 

et M. Ernest Mouranchon, chef d'ab' 

lier à la manufacture d'allumatten11 

Marseille, secrétaire de la société I* 

"Enfants des Basses-Alpes" & 

prient de déclarer qu'ils n'ont rien 

commun ni aucun lien de p»M1 

avec la femme Mouranchon B'Jh*J 

née Saint-Paul, laitière à 

condamnée à une peine d'empri80' 

nement pour falsification dejisi* 

que nous l'avons relaté dans Pfl 

dernier numéro. 

Dont acte. 
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REMERCIEMENTS 

Monsieur Ernest AU BRUN et sa 

famille adressent à leurs amis et 

connaissances, à l'Amicale des Muti-

lés aux délégations des écoles leurs 

sincères remerciements pour les 

nombreuses marquas de sympathie 

noues à l'occasion du décès de leur 

regretté fils EMILE. 

Casino -Cinéma 

Programme du samedi 26 Janvier, soi-

rée à 9b. et du dimanche 27, matinée à 

S h. 30. 

La rivale de Pompéi, document. 

La coupe et la lie, drame en 4 parties. 

LES MÏSTEJIES DE PARIS, 5« épisode ! 

Les suites d'un bal à l'Ambassade. 

Ckarlot knock out, comique. 

Le piano sera tenu par M. Bombled, chef 

dp musique. 

Pris des places : Soirée, parterre 2 fr, 

galerie 1,50 ; Matinée, entrée générale 1,50 

enfants moins de 12 ans, 1 fr. 

•«? £*- ' 

E1AT-CIV1L 
du 18 au 25 Janvier 1924 

NAISSANCES 

Jacqueline Elise Jourdan, rue de Provence. 

Jean Adrien Joseph Pascal, rue Droits. 

PUBLICATIONS DE MARIAS» 

MARIAGES 

Néant. 

Décès 

Hcrtense Imbert, 61 ans, hôpital. 

Henri Imbert, 62 ans, rue de la Mission. 

Maurice Simon Thuilleur, 3 ans. hôpital. 

Rose Marie Lieutier, 75 ans, la Baume. 

A Remettre ^r.™.,. 
8 adresser à M» Buès. notaire, 

* Sisteron. 

\ Inilûp grand pré situé au 

quartier des Prés-Hauts, 

Nwîl
re88er à Mme Vve

 Auguste 
"«AJLAS, café, rueSaunerie. 

Doctoresse BCNSIuNORIO 
^nsultations pour les maladies des 

ÏOM Tous les jourej 39, Boulevard 

Gassendi, Di
a

na. 

DPDDtiC CNTiNT est demandé par 
n&rnâafiiïiâiïi importanle Corde. 
rle, Ficellerie et Câblerle métallique 

S'adresser au bureau du Journal. 

F 

Distinction Honorifique 
Parmi les promotions parues à 

l'Officiel du 34 Nivôse nous relevons 

av*>c plaisir celle du camarade Crin-

Crin l' au grade de Président d'Hon-

neur de la Fanfare don Boumas, 

avec la citation «uivante : 

t Membre fondateur de ladite fan-

fare, a su par son initiative et son 

entrain, donner l'élan toujours plus 

croissant à cette vieille société jus-

qu'à ce que pour raison de santé, il 

ne puisse plus assurer régulièrement 

son service. » 

Nos cordiales félicitations. . 

P S. — Contrairement à certains 

bruits la Fanfare dou Boumas existe 

toujours et est plus ronflante que 

jamais . 

Observation utile 
Dès que la gèns respiratoire ou l'oppression 

annoncent qu'un rhume ne cède point aux 

moyens habituels, il faut employer la Pou-

dre Louis Legras, ce merveilleux remède qui 

a obtenu la plus haute récompense à l'Expo-

sition Universelle de 1900. Sous-son influen-

ce, les complications naissantes disparais-

sent instantanément. Les accès d'asthme 

même, <e catarrhe, la toux des vieilles bron-

chites, sont promptement améliorés et guéris 

Une boite est expédiée contre mandat de 

i fr. 95 (impôt compris) adressé à louis 

s, 1, Bd. Henri-IV, à Paris. 

R. C, Seine 65463 

-A. LA 

BELLE JARDINIERE 
M" MORERE, Sisteron 

rendant tout le mois de ' Janvier 

GRANDE VENTE RECLAME 

%
 de LINGERIE 

Rabais sur tous les articles d'hiver. 

R, C. Sisteron 146. 

~~ 

HUILE dOLIVE 
S adresser à M. Roux Séraphin, 

propriétaire-récoltant à Volonne (B-A 

.campagne du Vançon. 

A Vendpp UDe »rande
 8

lace 
de chambre, 

fyle Venise. S'adresser au bureau 

du Journal. 

Le plus sûr des Placements 
Vous voulez que votre argent vous rapporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 

Sons de ta Défente Nationale. Voici à quel 

prix on peut les obtenir immédiatement : 

BONS dei. DÏFENSFNATIÔNALE 

MONTANT 

□ES BONS 

SOMME A PAYER POUR AVO 'H 

UN BON REMBOURSABLE DANS 

& l'échéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

.100 i 99 75 99 > 97 75 95 » 

500 » 498 75 495 » 488 75 475 . 

1 ,000 > 997 50 990 > 977 50 950 » 

10,000 » 9,975 » 9,900 i, 9.775 » 9,500 » 

SISTERON -JOURNAL 
est en vente 

& Sisteron chez Mme Suzanne Lieu-

tard.; et au bureau du journal. 

a Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Marseille, chez Mme Monier, kios-

que 12, allées de Meilhan. 

L'Imprimeur-Gérant t Pascal LIBUTIER 

On trouve les Bon* de la Défente Natio-

nale partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 

Bureaux de Poste, Banque de France, Ban 

ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires, 

etc. 

i L'Almanach illustré 1924 du 

| Petit Provençal contenant les foires 

d'un grand nombre de départements 

est en vente au prix de 1 fr 50 ; 

les Agendas de Bureau pour 

| 1924 sont en vente à l'imprimerie-

librairie Pascal LIEUTILR, Si-teron 

En vente à la librairie ! IEUTIER 

LOCATION D'AUTOMOBILES 

Jean Graivez 
Café du Commerce - SISTERON - Téléphone 2 

'< CREDIT NATIONAL 
j Eïmiaaiozi 

I d'obligations à lots* de 500 francs 

6 OTO net 

de tous impôt* présents et futurs 

Garanties par l'Etat Français, amor-

| tissables en 50 ans, à 

510 fr. les 5 premières années 

512 fr. la 6e année 

514 fr. la 7' année 

et ainsi de suite jusqu'à 600 francs 

la cinquantième année 

PRIX D'EMISSION : 480 fr. 

1% millions de francs de Lots par an 

dont 8 lots de 500.000 francs ; 

6 lots de 800.000 francs ; 

12 lots de 100.000 francs, 

répartis par séries de un million de 

titres sur 4 tirages trimestriels. 

On souscrit sans frais à la 

SOCIÉTÉ, GÉNÉRALE: 
à DIGNE, 15, boulevard Gassendi 

et à son bureau de SISTERON, 

rùe Droite (samedi fit jour de foire) 

(Notice publiée au Bulletin des Annonces 

légales du 31 décambre 1923). 

R. C. Se'ne : No 64.462. 

CREDIT à L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie su contrôle 

de l'Etat 

Doyeiie (es Sociétés de Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et souscription 

s'adresser h M. ESCLANGON 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite a Sisteron (Bae.-Alpea}, 

A VENDRE 

s* m IHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIBI ■ 

a
 LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX B 

! EXCELSIOR 
i 
1 

Grand illaetrê quotidien à £0 cent. 

PUBLIE LE DIMANCHE 

Un Magazine illustré en couleurs 

I EXCELSIOR -DIMANCHE 
I 20 à 24 f-JT"*" 1;? 30 ï 
= paie» le Magazine rions cent- J 
S '"»ÉCÏMEN nuNCO SU» 

1 Xiimim'mtiïÈxcË'Lsi'oR = 
g Troi.moi. 18 h. I Si* moi. 34 (r. | Un»n65fr. = 

= Abonnement* i EXCELSIOR-DIMANCHE : = 

S Prix it /mur P*m Im abotinù SEXCELSIOR = 

= Troit moi. 2 fr. 50 I Six moi. 4 II. SO I Un .n S fr. = 

= Abonnement ipecUt «u N- ordinaire du dimanche _ 
=

 et
. EXCELSIOR-DIMANCHE : Un m 15 fr. H 

=» Eni'ahai^X.rnd'EnlMa.Pirt.pctmimirt _ 

m nekèampmtal( Compte n' 5970). demandez la Me ■ 

_ et la wpldmem dei Prime» mtnitet/or! mtlteuanta. 

une maison, 

rua Deleuze, 
une terre arrosable, 800 cannes 
vigne, pré avec bastidon ; une terre 

arrosable, 765 cannes, vigne, arbres 
et bastidon ; une terre arrosable, 
400 cannes, vigne et arbres. Le tout 
au quartier de la Baume. 

S'adresser au bureau du Journal. 

BRONCHITES 
Crises d'Asthme et d'Emphysème, laryngites, 
XVXau= de Gorg-e, Rhumes, Coryzas aigu et chronique 
GUERIS [iki'les PASTILLES comprimées DUPEYHOOX, 
iV< T u.:v,v'. D-LAFONTtNELLE, à Sandiiion (Loiret), atteint en 
décembre 1919 de laryngite, souffrait de picotements dans U 
gorge qui provoquaient une toux pénible et de crises d'oppression 
i |Ui l'obligeaient à rester assis une grande partie de la nuit. Sa 
vo x était enrouée, souvent éteinte. Améliore en quelques jours, 
guéri en quelques semaines (attest. du 7 juillet 1922, confirmés 
le 16 janviei 1923. M'FABRE ARIHEtiON, à Bourgnounao-Mirandol 
{T*»,,), guéri eu quelques semaines d'un rhume de cerveau 
c. ironique dont il souffrait depuis un an (ait. du 3 février 1922, 
confirmée le 23 janvier 1923). M™ CULNAERT-DELBAREZ, coutu-
rière à NouveUe-Entise, par Audruicq (Pas-de-Calais), souffrait 
depuis décembre 1918, d'une pharyngite avec brûlures au palais 
C' dans l'arrière-gorge qui l'empêchaient de dormir. Elle fut 
instantanément soulagée par les Pastilles Dupeyroux, puis 
définitivement, guérie malgré plusieurs rechutes successives 
(attest. de décembre 1919, confirmée le 1" février 1923). 
M"' Solange SOURDIN, k . Longés {Allier), prenait grippes sur 
grippes et soutirait d'une toux très pénible. Les Pastilles 
Dupeyroux la guérirent en quelques semaines (attest. du 
18 à>embr<; 1952). M" H* BLANCHET, rue Campant,, à Avignon 
[Vaiidu'i'), souffrait depuis six ans de quintes de toux opiniâtres 
et était essoufflée au moindre effort. Elle se trouva soulagée & 
la 4' bolle et lut guérie en un an (attest. du 26 janvier 1923). 

M* Eau un MJCHAUD, aux Rotisn-Samt-Estèphe par RoulM (Cha-
rente) était atteint d'une toux violente et rebelle suivie de 
crachats, depuis 1913. Les Pastillas Dupeyroux le guérirent 
en quelques mois (attest. du 20 mars 1923). - Les Pastilles 
Dupeyroux garanties sans narcotiques, sans colo-
rn nts toxiques, sans gélatine infectieuse, sans saccha-
rine, sont expôdiôeB franco a domicile contre 3 francs 
en mandat-carte par le D r

 DUPEYROUX, 5, Square de 
Messine, Pari s, qui envoie gratis et franco sur demande 
son Etude sur les Infections par les voies Respira-
toires et son Questionn H ire pour Consultations 
gratuites par correspondance. Consultations tous 
les jours non fériés. 5, Square de Messine, Paria, 

de 10 h. a 11 h. et de H h. h 16 h. (R G.Seine 32716). 

LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

Garage BUES, 
SISTERON Téléphone 18. 

Pour vos Photographies et Agrandissements 
adreBBez-Tous & 

Raybaud 
photographe 

98, Boulevard Gassendi, à DIGNE 

Succursale, Librairie CLERGUE à SISTERON 

Dans votre intérêt méfiez-vous 
des soi-disant photographes et des courtiers qui viennent jusque 

chez vous 
vous offrir des Agrandissements 

gratuits 
personne ne peut travailler 

pour rien R C Di*nem 

M. RAYBAUD, opérera à SISTERON le 10 février. 

© VILLE DE SISTERON



Commerçants ï 
vous trouverez 

à l'imprimerie*librairie 

Pascal LIEUTIER, Sisteron 

un grand choix de 

Livres de commerce, 

Agendas de bureau et de 

poche - Blocs et Ephémerides 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE -ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L BELLE 

p. IJWBERT,sueeesseur 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN -- PARURES DE ÏARIAGE 

Bijoux toi articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparation* et iramformatiom en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toutes marque» 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

VEN TE E T RÉ PAR AT I ON S 

Lincoln Ford son. 

VOITURES- CAMIONS-TRACTEURS 

Agent pour la Région: 

Francis JOURDA 1̂ 

Garage Moderne - SISTERON 
R, G. Sisteroo 

PRIX 

9000 

R. C. Sisteron 667. 

PRIS A BORDEAUX 

Le TRACTEUR FORDSON est construit 

pour fournir un dur travail de tous les 

instants. Chacun de ses organes a une 

réserve de puissance. Avant d'être 

lancé sur le marché il a été essayé 

pour chaque travail de ferme et dans 

toutes les conditions possibles. Il a été 

expérimenté par des milliers d'agri-

culteurs pendant les cinq dernières 

années et a toujours prouvé ce que 

nous avançons 

Le FORDSON est simple- de cons-

truction, d'un contrôle et d'un manie-

ment extrêmement faciles.. 

Pouvons-nous faire une démons-

tration dans votre ferme ? 
FAU'ÉSj UlMÏik DEMANDE /s L'AGENT 

LE TRESOR -CAPITALISATION 
(
 Société^de Prévoyance Mutuelle 

LE TRESOR -VIE 
Société d'Assurances sur la Vie a forme Mutuelle 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l'état 

Gérées par le TRESOR- IMMOBILIER 

(Anciennement le TRESOR-GESTION) 

Compagnie Anonyme pour favoàser toutes In-

titutions de Prévoyance et la Construction 

de Maisons d'Habitations au 

Capital de 2.000.000 de fr. entièrement versé 

Siège Social - PARIS - 10, Rne Manbenge 

Direction Régionale : 

47, rue Saunerie - SISTERON 

ART 

ET BATIMENT 

REPARATIONS ES TOUS GENRES 

CHAIX mwatz 
Rue Saunerie, N° 5, 

« M9« mae* 1 

Livraison rapide - Prix modérés 
R. C Sistsren $ 

Imprimerie - Papeterie - Librairie - JVlaroqaine^ 

Pascal LIEUTIER, 25 rue Droite - SISTERON 
R. C. Sisteron 

- '-^ 
Vm pour U légalisation de U signature ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


